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« Ravive le don gratuit de Dieu » 

 
Très chers frères et sœurs,  

La Parole de Dieu nous oriente toujours dans deux directions. D’abord, elle nous replonge 

dans le passé, au moment où les scènes décrites dans les textes qui nous sont proclamés se sont 

déroulées. La Parole de Dieu nous aide également à plonger dans notre aujourd’hui pour accueillir 

la Bonne Nouvelle qu’elle contient. 

Nous venons d’entendre des textes bibliques qui l’illustrent fort bien. Saint Paul écrit à son 

disciple Timothée. Il lui rappelle comment il a reçu la foi de sa mère Eunice et de sa grand-mère 

Loïs. Il est bienfaisant de nous rappeler que la manière la plus naturelle et la plus efficace de trans-

mettre la foi, c’est au sein d’une famille. C’était comme ça il y a deux mil ans et c’est toujours ainsi 

aujourd’hui. 

En entendant Paul dire à son fils spirituel, Timothée : « Voilà pourquoi je te le rappelle, 

ravive le don gratuit de Dieu », je me suis souvenu de la devise de notre Ville : « Don de Dieu 

feray valoir ». Cette devise constitue un témoignage de foi chrétienne symbolisant les vertus spiri-

tuelles, morales et sociales de la population active et courageuse de Québec. Elle incarne aussi 

l'idéal de la ville, puisé aux sources mêmes de sa fondation. 

À chaque année, vous honorez cette belle tradition de venir ici, en la Basilique-cathédrale 

Notre-Dame de Québec, rendre grâce à Dieu pour ses nombreux bienfaits. Ce pèlerinage annuel 

permet de renouer avec nos racines spirituelles et de reprendre la route du service, du travail et du 

gouvernement de la ville. Il nous dispose à œuvrer au bien-être de toute la population.  
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Saint Paul prend la peine de nous rappeler : « Car ce n’est pas un esprit de peur que Dieu 

nous a donné, mais un esprit de force, d’amour et de pondération ».  

J’aime particulièrement la page d’Évangile qui nous a été proclamée ce matin, le récit bien 

connu de la rencontre entre Jésus et Zachée. Le texte commence ainsi : « Entré dans la ville de 

Jéricho, Jésus la traversait ». Jésus traverse la ville de Jéricho. Un détail qui, à première vue, 

semble banal, mais Jéricho est une ville très spéciale. D’abord, c’est la plus vieille ville au monde. 

Fondée il y a plus de 10 000 ans, elle existe toujours. Et elle a ceci de particulier, elle est située à 

260 mètres sous le niveau de la mer, près de la Mer Morte. Ce qui fait de Jéricho la ville la plus 

basse au monde. 

Jésus passe par là et il descend jusqu’à Jéricho. Jésus est venu sur terre non pas pour rester 

dans les hauteurs de Jérusalem, la cité sainte, mais pour aller à la rencontre de ce qui est plus bas, 

plus profond, plus souffrant sur la terre. Il est venu à la rencontre de l’humanité et n’hésite pas à 

descendre jusqu’à Jéricho. 

Au milieu d’une foule considérable qui l’accompagne et qui l’attend, il y a un homme du 

nom de Zachée, un collecteur d’impôt. Apparemment un personnage pas très apprécié dans la ville. 

Ce n’est pas surprenant car il collecte les impôts pour l’empereur romain, l’envahisseur, et en plus, 

les gens le soupçonnent d’être malhonnête. On dit que Zachée est de petite taille. Il l’est peut-être 

physiquement, mais il doit aussi se sentir tout petit, diminué, voire même écrasé par les regards et 

les jugements de ses concitoyens.  

L’Évangéliste Luc nous révèle ce détail fort intéressant de Zachée : « Il cherchait à voir qui 

était Jésus ». Personne ne pouvait soupçonner Zachée d’avoir cette curiosité ou encore moins cette 

ouverture de cœur face à Jésus. Mais, il voulait voir Jésus qui allait passer par là. « Arrivé à cet 

endroit, Jésus leva les yeux et lui dit : ‘Zachée, descends vite : aujourd’hui il faut que j’aille de-

meurer dans ta maison’ ».  

Ces paroles de Jésus sont déconcertantes. Premièrement, saint Luc écrit que « arrivé à cet 

endroit, Jésus leva les yeux ». Bien sûr, il fallait lever les yeux puisque Zachée était monté dans un 

arbre. Mais, de toute façon, Jésus lève toujours les yeux devant un être humain. Il ne nous regarde 

pas de haut pour nous condamner. Jésus nous regarde avec son cœur, avec amour et espérance pour 

nous inviter à une vie nouvelle, nous inviter à faire un pas de plus dans la bonne direction. N’est-

ce pas merveilleux de constater l’attention que Jésus porte aux personnes, son immense respect 

envers chacune d’elle, peu importe son histoire. 

Deuxièmement, Jésus appelle Zachée par son nom. Il reconnaît toujours les personnes. Nous 

ne sommes pas des numéros, des cas, ou encore moins des problèmes. Il l’appelle par son prénom. 

Les psychologues disent que la plus belle musique à notre oreille, c’est notre nom. Ginette Reno 

chante dans une de ses chansons : « Un des plus beaux cadeaux que nous ait fait la vie c'est quand 

notre prénom a l'air d'un mot gentil ». 

Enfin, Jésus s’invite chez Zachée : « Zachée, descends vite : aujourd’hui il faut que j’aille 

demeurer dans ta maison ». À la grande surprise des gens, qui sont témoins de cette scène, Zachée 

accueille Jésus chez-lui avec joie, dans sa maison. On est même très surpris que Jésus aille loger 

chez un homme qui est pécheur.  
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Quelle bonne nouvelle que le passage de Jésus dans la ville de Jéricho ce jour-là. Il passe 

pour rencontrer quelqu’un qui a besoin de changement dans sa vie. Zachée s’est reconnu aimé et 

invité par Jésus, ce qui lui a permis un retournement du cœur. Cette visite de Jésus aura des consé-

quences heureuses pour lui, pour sa maisonnée et elle le conduira à des relations plus justes avec 

son entourage. 

Accueillir Jésus chez soi, change une vie. Il passe… il invite… il vient à notre rencontre 

encore aujourd’hui. Frères et sœurs bien-aimés de Québec, que notre célébration du 407e anniver-

saire de fondation de notre Ville soit l’occasion d’accueillir avec joie Jésus chez-nous, en nous, 

comme l’a fait Zachée. Il vient à notre rencontre et il nous offre ce dont nous avons besoin pour 

poursuivre notre route avec espérance, justice, vérité et amour. Avec tout cela, nous serons mieux 

équipés pour vivre ensemble et continuer de bâtir notre belle Ville de Québec. 


